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1995

L’année 1995 est une année qui mar-
que un tournant dans l’existence du 
festival. Les organisateurs craignent 
d’être coincés. Effectivement, il faut 
maintenir la fête villageoise, un peu 
bousculée, conviviale et chaleureu-
se. Mais également, pouvoir répon-
dre aux exigences techniques des 
compagnies pour pouvoir accueillir 
des troupes avec un matériel impor-
tant. Et enfin, améliorer l’accueil des 
artistes au niveau de l’intendance et 
du confort. Les organisateurs souhai-
taient alors le soutien d’institutions 
comme la province et la commune. 	
	
			   [à suivre ...]

 

Edito  

Etiez-vous présents lors de la 22e édi-
tion? 
Non ? Mais que faites-vous de vos week-
end bon sang ?! Vous avez raté de beaux 
spectacles comme celui de la compagnie 
«Chrome», de «The Primitives» ou encore 
du «Begat Theater». Mais ce n’est pas 
grave, nous ne vous en voulons pas, car 
heureusement, le numéro 22 propose une 
belle séance de rattrapage !
Cependant, vous avez tout de même man-
qué un anniversaire. Alain Schmitz, di-
recteur artistique du Festival, qui se 
prête cette semaine au jeu de répon-
dre à nos questions, fêtait ses vingt 
ans de présence dans l’organisation 
de la «Fête des Artistes et Artisans» 
de Chassepierre en 1995. Pour marquer 
cet anniversaire, une plaque commémo-
rative lui fut offerte par les orga-
nisateurs ! Que d’émotions !
Vous avez aussi manqué, si étrange 
que cela puisse paraître, les airs 
de musette et de tango de Marino 
Punk et sa crête rouge ! 
La semaine prochaine, nous traite-
rons avec le Gouverneur de la Pro-
vince du Luxembourg Belge, Monsieur 
Bernard Caprasse, du lien entre la 
culture et le tourisme mais éga-
lement de l’impact du Festival de 
Chassepierre dans la Province du 
Luxembourg. 
C’est immanquable ! Entendu ?
Ami(e)s lecteurs et lectrices fi-
dèles et curieux, retrouvons-nous 
la semaine prochaine pour un nou-
veau sens de l’ouverture ! 

L’équipe du festival



Interview : Alain Schmitz

scène. Chaque année, je fais aussi attention à renouveler la programmation et je cherche à toucher autant 
le public novice que le public habitué. Je propose une grande diversité de spectacles qui reposent sur une 
question de dosage. Je cherche à ce que les spectateurs puissent évoluer avec la manifestation et les arts 
de la rue en se risquant à aller voir certaines formes. Enfin, le choix s’établit aussi pour des raisons écono-
miques et techniques ».

Chassepierre, c’est comme votre œuvre d’art… 
« C’est Notre œuvre d’art, car elle est collective. Sur une toile blanche (le village), les couleurs (les spec-
tacles) sont posées et juxtaposées ce qui crée un tableau. Le samedi, à 14h00, équivaut à l’ouverture 
d’une Galerie d’Art où l’œuvre est le Festival. Pour certains cette œuvre paraîtra abstraite et pour d’autres 
concrète mais chacun doit y trouver son plaisir ».

Avez-vous encore des défis que vous souhaiteriez relever ?
« Le défi est de permettre à la manifestation, créée par Marie Fizaine en 1974, de continuer. L’important c’est 
donc la transmission de mon savoir à une personne qui, je l’espère, prendra tout autant de plaisir que moi à 
poursuivre cette mission ».
 
Selon vous, qu’est-ce qui fait la particularité de Chassepierre ?
«  Sa longévité. Un esprit se dégage de l’alchimie entre les bénévoles, les régisseurs, les organisateurs, les 
artistes… Même si Chassepierre a un budget important, nous ne travaillons pas dans un rapport lucratif et 
c’est ce qui fait sa force ».

Si je vous dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Une belle aventure humaine et artistique ».

 

Zoom sur « Marino Punk  » 
par l’équipe de Chassepierre
 
Marino Punk, c’est un nom connu en 
Belgique ! Il est né à Roulers en 1966 
et a commencé à jouer de l’accordéon à 
7 ans. En grandissant, après avoir suivi 
des cours avec son père, il s’est tourné 
vers les enseignants : Roger Desloo-
vere à partir de l’âge de 15 ans, Eddy 
Flecijn ou encore Maurice Bailleur. Dé-
bardeur noir, pantalon camouflage, Doc 
Martens, coiffure iroquoise rouge, il est 
punk. Un punk qui joue de l’accordéon, 
vraiment ? nous direz-vous. Effecti-
vement, il est punk depuis les années 
1980 car il est révolté. Il souhaite que la 
société change. Et pour cela, il se pro-
duit depuis 1992 en jouant de la vraie 
musique d’accordéon dont on trouve de 
moins en moins de partitions. En 1995, 
il nous proposa ainsi des sons allant de 
la valse, au tango, en passant par la mu-
sette et le swing. Et Marino Punk n’est 
pas présent que dans les festivals. Il 
fait aussi les fêtes de Noël, les Fêtes de 
Gand et a joué avec des grands noms 
de la scène punk actuelle comme « Sick 
Of It All », ou encore « GBH ». 

				    [à suivre]

Alain Schmitz est le directeur artistique du 
Festival de Chassepierre depuis 1976. Il 
est fondateur et directeur du Centre d’Art 
Contemporain du Luxembourg Belge de-
puis 30 ans et collabore à différentes mani-
festations et initiatives dans le Luxembourg 
belge et à l’extérieur.

Chassepierre fête ses 40 ans, vous vos 37 ans de direc-
tion artistique, comment expliquez-vous ce succès? 
« Le succès est dû à un phénomène d’enthousiasme de 
toutes les personnes qui y participent : artistes, organisa-
teurs, bénévoles… Chassepierre c’est une manifestation 
solide et fragile à la fois car elle repose sur des relations 
humaines : un comité formé de bénévoles qui ne viennent 
pas du milieu culturel, le professionnalisme culturel que 
j’apporte et les bénévoles qui participent à l’accueil des 
artistes et du public. A Chassepierre nous demandons 
également une participation financière au public. Le public 
se trouve dans une attente et il faut veiller à ne pas tom-
ber dans le piège de vouloir faire plaisir à tout prix. Enfin, 
la force de Chassepierre est que le public est vraiment là 
pour les spectacles car, étant en milieu rural, il ne peut flâ-
ner devant les boutiques ou se diriger au cinéma s’il n’aime 
pas un spectacle ».

Tout le monde aimerait connaître vos secrets pour 
concocter la programmation…
« Elle ne se fait pas en un an mais naît de l’évolution du 
festival. Il y a une attention particulière quant au confort des 
spectateurs comme la construction d’une passerelle pour 
permettre une fluidité. Celle-ci a alors induit des possibili-
tés: spectacles sur l’eau, dans l’eau ou avec des structures 
plus importantes. Sur chaque site, j’essaie de transmettre 
une ambiance particulière. Par exemple, au Breux ce sont 
des spectacles qui se rapprochent du Cabaret et dans le 
village, nous sommes revenus à des formes de rue, sans



Les 19 et 20 août 1995, pour faire rêver les spectateurs, les organisateurs proposaient des 
saveurs, des plaisirs, de la convivialité, des rencontres, des émotions et de l’humour avec 
la présence de vingt-et-une compagnies.
Dans la magie et le jonglage, «Moshe Cohen», vêtu d’un costume, un chapeau-melon noir, 
de lunettes noires et une valise, sortait de cette dernière des massues, des quilles, et des 
balles pour proposer des numéros de magie et jonglage époustouflants. «Where and What» 
dans un numéro délirant de jongleurs, incluait un assassinat de banane en direct. Si vous 
vouliez danser, «Gordon Mac Arthur» était présent avec des sons de cornemuse. «Marino 
Punk», coiffé d’une crête, nous proposait ses plus belles compositions à l’accordéon. Le 
groupe belge «Zanzibar» nous emmenait vers des sonorités de boogie, gospel, jazz, soul, 
blues. «Tam « Echo » Tam», c’était l’émotion a capella à quatre voix. Enfin,  «Banda Saga-
na» avec ses 8 musiciens nous transportait dans une salsa languedocienne aux sons des 
fifres, hautbois et percussions. Au détour des rues, la compagnie «Chrome», tantôt requins 
tantôt issus d’une planète lointaine, prenait le temps de décortiquer les manies d’ici-bas. 
Avec leurs costumes bleus électriques, ils proposaient des essayages surprenants. Quant à 
«Apex Moving Company», ils avaient décidé de faire leur déménagement pendant le festi-
val. Ils parcouraient les rues de Chassepierre, chargés d’un canapé en essayant d’éviter les 
obstacles sur leur passage pour le livrer chez Madame Poncin, à sa plus grande surprise. 
La «Cie du Tourneur de Manivelle», avec sa 4 cv de la poste, se transformait en mini-théâ-
tre pour les enfants. Puis,  le «Begat Theater Company», du haut de leurs échasses, nous 
racontait l’histoire de la déesse Freyja avec pour inspiration Hugo, Brecht ou encore Fellini.  
Mais il fallait aussi lever les yeux avec «La Mante Belge» pour admirer la danse de la li-
corne. «Los Galindos» s’élançait dans les airs, mi-trapézistes, mi-zigotos et incluait au sein 
de son énergie un incroyable personnage de simplet hilarant. «Escarlata Circus», quant à 
lui, munis d’une mini camionnette à trois roues, alternait des numéros traditionnels et des 
reprises loufoques de grands moments de cirque (chiens savants, lancer de poignard qui 
effrayait une Marylin en polystyrène, danse de la reine et du faux-bourdon…). Plus théâtral, 
«Contenta» qui offrait une vision du Candide de Voltaire pleine d’humour, d’intelligence 
et de musique. «Le Garden Orchestra»,  composé de cinq musiciens échappés de leur 
harmonie, repassait les classiques à la moulinette. «Hoopal», estimant que le public n’était 
pas assez nombreux, simula un accident pour attirer les foules. Il détestait les enfants et 
avec une touche d’improvisation et de sadisme faisait rire petits et grands (peaux de bana-
nes sous les pieds des enfants qui traversaient la place, tabassage en règle d’une victime 
de moins de 10 ans choisie au hasard…).  Weston l’américain, Derijke le belge et Wilson 
l’écossais («The Primitives») analysaient les possibilités sonores d’un banc de jardin pu-
blic. Enfin, il y avait aussi «La Compagnie pour Rire», un homme qui portait un panier en 
osier sur sa poitrine duquel, avec poésie et marionnettes, il nous racontait une histoire («Le 
Panier de Pandora»). De nuit, vous pouviez suivre les échassiers d’«Hors Strate» dans 6 
lieux du village pour un parcours de découverte qui mettait en valeur les sites de Chasse-
pierre. 

Fête des Artistes et Artisans, ça continue comme ça…



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !

Spectacle 20 ans

Chrome (Aus)

Hors Strate (Fr)

Apex Moving Company (USA)


